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«Acquérir moins de 60 crédits, . ,.n est en rIen une reUsslte »
ENSEIGNEMENT Marcourt en appelle au sens des responsabilités des étudiants et... professeurs

~ Après les critiques
signées par 400
professeurs d'université,
le ministre Marcourt
diffuse sa propre lettre
ouverte,
~ Il se dit ouvert au
dialogue mais prévient:
il ne changera pas
la philosophie du décret.

P rocrastillation institution-
nalisée, sentiment tron-
qué de réussite, dé\'aIOl;-

sation des diplômes, lourdeurs
administratives .. , Mi-septembre,
400 professeurs d'université son-
naient une charge jamais vue
contre le décret réformant l'en-
seignement supérieur. Une
charge sous forme de lettre ou-
verte adressée au ministre Mar-
court et publiée dans Le Soir,

Aujourd'hui, le même ministre
adresse au." auteurs, mais aussi à
leurs milliers de collègues actifs
dans les uniwrsités et hautes
écoles, une lettre tout aussi ou-
verte. Le ton se veut conciliant,
mais fenne, Genre: je suis
conscient des difficultés rencon-
trées pour la mise en pratiqne, je
travaille à les aplanir, je suis ou-
vert au dialogue mais ... ne comp-
tez pas sur moi pour revoir le fond
et la philosophie générale du dis-
positif. « L'objectilde la réforme-
et cela .filisait l'o~jet d~lm très
large consensus - était de rc-
meUre l'étudiant Uli cœur du dis-
positif. DOllnml.~-nou.~ le tcmp,~ de
nou •• l'approprier », COlllmente-
t-il au Soir en marge de la lettre

MORCEAUX CHOISIS

ouverte.

On n'efface pas lell crédits
non validés

On l'accuse de brader la réus-
site? Il s'inscrit en faux, «Le 10/
20 n'est rien d'autre qu'lwe
conL'ention qui harmonise lcs
mécanismes d'évaluatioll ell
,~'(/liKnallt sur des e:J'emplcs
étmnger.~,» En faux fgalement
contre le procès de la très polé-
mique « réussite» à 4-5 crédits.
Pour mfffioire, au terme de la

première année, l'étudiant peut
poursuivre s'il a engrangé an mi-
nimnm 45 crédit.s sur les 60 de
son programme mais dena. quoi
qu'il a';l;ve, valider le solde par la
snite. A ce sujet, il martèle: " Ac-
quérir entre 45 et 59 eliditg n'est
en rien une l'éu.'Wite,e'e.~tune ~i-
tuatÏrm d'écher partiel qui auto-
ri,~ejtlsteà pmlr.mivre,Je le répète
à l'attention des étudiant,s: 011

n'efface pas les crédits 11011 mli-
dés,Avcc le reeul,jepl'1lsl' qu'i/,I,!a,
de leur part, dm'antalfe de pti,e
de consl'ience. »

S'il cherche à responsabiliser
les etumants, il entame la même

démarche à l'égard des jurys
d'examen, "Le rôle de Cl'S der-
nier~ n'a en al/cune manière été
modifié pal' le d&-ret. Je mppelle
qu'i!.s rcstent ,mut'crains. Or je
con.~tate que ceTtains jur./j,' ap-
pliquent mathématiquement
l'échec à 8 fJU 9/20 alors qu'ils
gaTdent la possibilité -
conune cela se pmti-
quaÎtcouramml'1ltdans
l'anciells,t)stème - de (IU-

lider une cO/l.nais.'ltl1lce
acqui,~e en .fiJnction dll
niL'eau d'exigence/b:é. »

Pour le ministre, ce

La lettre ouverte
Dans une longue missive
publique, le ministre répond
aux 400 signataires de la
lettre ouverte critiquant Je
décret paysage, milisilussi
aux 25.000 membres du
personnel de l'enseignement
supérieur, Morceaux choisis,
Le projet. « Le décret n'a

jamais été pensé comme une
réforme imposée et isolée de
son contexte. Au contraire,
c'est une législation ambi-
tieuse, flexible et progressiste
(...). })De prochaines modifi-
cations « viseront il simplifier
et il fluidifier le travail des
équipes et non pas à revoir le
fond et la philosophie générale
du dispositif »,
45 crédits. « L'étudiant doit

se rendre compte que cette
mesure l'autorise ilprogresser
mais qu'elle constitue aussi et
surtout un signal d'alerte; s'il
est dans une situation d'échec
partiel, il devra fournir plus
d'efforts pour réussir ses
études, »
Le jury. « Les jurys sont les

seuls à avoir une vision glo-
bale du parcours de l'étudiant

comme cela existait déjà
avant la réforme, La norme est
vôtre en d'outres mots. Vous
contrôlez ce curseur qui in-
dique si, oui ou non, l'étudiant
maÎtrise suffIsamment le
contenu du cours, l)

Le lIeeondaire. «( Il est égaie-
ment important de mesurer
l'évolution récente de notre
système d'enseignement supé-
rieur il l'aune d'autres para-

mètres que ceux du décret
Paysage, Ainsi par exemple,
ces dernières années, le
l'Iombre d'étudiants il'lscrits
dans l'enseigl'lement supérieur
ri '0 cessé de croitre tandis que
les résultats des élèves dans
l'enseignement secondaire
n'ont pas connu d'évolution
particulièrement significa-
tive. »

changement d'attitude
expliquerait en partie la
baisse (qui reste à 'llElfiA

confimler) du taux de
réussite à 60 crédits et la hausse
des cas d'échec partiel.

Com;endrait-i1, comme le sug-
gèrent des professeurs, de baliser
davantage la durée du parcours?
« On peut en parler, mai .•dam la
mesure où 011 lU:raisonne plus en
année.s J'étude mais en auumu-
lation de crédit.'!. c'at plusjacile à
dire qu'à faire. N'oublions pas
que la}inançabilité de l'étudiallt
(NDLR; lorsque le jeune persiste
à faire du surplace, il n'est plus fi-
nancé par les pouvoirs publics)

cst en soi 1111gurdc:fou. Tout le
monde souhaite qu'un cur.sus
dure le moins 1000gtempsp(),~sible
mai,s reconnai.vson,~ qu imtre le
20< elle 21' .siècle. la mmlière de
.faire de••étudc,s afondamrmtale.
ment évolué: il y a a ujollrd'hui
dm'antage de .~tfiour,'il /'étmnger,

davanl(zge de maslers
complémentaire8, da-
vantage de jeulle .•
contraints de tl'Umiller
pour subvenir ù lellr.~
besoin,~... »

Et davantage d'étu·
diants tout court", alors
que «les résultats des
élèvesdllns le secondaire
n'ont pas conn 11 d'éIHllu-
lion SiK'lificalh'l' ». Les

professeurs ue disaient pas vrai·
ment autre chose en pointant le
taït que « nombre de jeU/le.s ne
disposent pas dOil'Ompétenccs in-
dispensablesàulIlliveall utli,,'cr-
silaire ". Pourtant, Jean-Claude
Marcourt fait le pari inverse: in-
tensifier la remédiation précoce

pour combler les lacunes de ren-
seignement obligatoire inégali-
taire. Même si. .. " ce ne.vtpas tou-
JOUTs ce~r qui Cil ont le plus be·
,wlill qui,/j.fontappel ».•

ERIC BURGRAFF

LE CHIFFRE

26,3 %
Le nouveau système in-
fluence-t-i1le taux de réus-
site? Sur base de données
partielles, nous indiquions
mi-septembre une tendance
à la baisse dans une grosse
université francophone:
24,6 % réussissent leur
premier cyde (3 ilns) à
l'heure contre 27,5 % précé-
demment.
Le cabinet du ministre livre
aujourd'hui, une analyse
- partielle - des résultats en
hautes écoles. Dans le type
court (3 ans), on constate
une baisse assez nette du
nombre de réussites com-
plètes il 60 crédits: si
37,55 % des étudiants
étaient dans ce cas en 2013-
2014 (ancien système), ils
ne sont plus que 26,3 % en
2016-2017. En revanche, la
réussite partielle passe de
1,18% il 15,31 %. Au total, la
part d'étudiants ayant accès
à la deuxième année passe
de 39,12 il 42,66 %.
Dans le type long, les ten-
dances sont similaires:
baisse de la réussite com-
plète (-5,64 %), hausse de
la réussite partielle (+8 %)
et hausse de l'accès il la
seconde année: de 34,35 %
il 38,13%,
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